Préparation de morale.

	Nom, prénom : 
Classe : 

	Ecole : 
Maître de stage : 
Classe : 1ère année primaire.
Branche : morale


1. Sujet.

Et toi, de quoi as-tu peur ? →  première séquence.
2. Compétences visées :

L’enfant sera capable de faire preuve de dignité personnelle. Par la maîtrise de soir, vaincre sa peur.
3. Objectifs poursuivis :

A la fin de cette activité, l’enfant sera capable :


- clarifier ses peurs


- différencier ses peurs selon les dangers réels et imaginaires


- dessiner une manière de réagir à sa peur où il dessine son lieu sûr imaginaire.

4. Les différentes phases du déroulement.
L’I place les élèves en cercle.

I : nous voici réunit en cercle. Nous formons un cercle magique.

Voici l’objet médiateur. L’I présente une petite balle.
Règles du cercle magique : seul celui qui a l’objet médiateur en main a droit à la parole.
L’I dit son nom et quelque chose qu’elle aime bien.

Les enfants font pareil.

Phase libératrice.
L’I laisse les enfants en cercle.

Elle leur raconte l’histoire de l’album : « Les fantômes à la cave » de Jacques Duquennoy.

Pendant la lecture, l’I pose de temps en temps une question sur le contenu de l’histoire.

Lorsqu’elle a terminé sa lecture, l’I relève les peurs évoquées chez les enfants.

I : « Durant la lecture, de quoi avez-vous eu peur ? Qu’est-ce qui vous fait peur ? »

RA : 

Une fois que nous avons discuté avec les enfants des peurs évoquées chez eux dans le livre, l’I demande :
« Et vous, de quoi avez-vous peur ? »

RA : chacun donne sa réponse, moi pareillement.

L’I pose ensuite cette question :

« Qu’est-ce que la peur ? Pourquoi a-t-on peur ? »

RA : la peur est le sentiment qui nous avertit d’un danger 

· on a peur quand on se sent en danger.

Phase formative.
●
L’I demande aux enfants de dessiner leur plus grande peur sur un carton A5.
Faire un classement en deux groupes : les peurs par rapport à des dangers réels ou imaginaires.

Exemple de peur réelle : se faire écraser par un bus

Exemple de peur imaginaire : qu’un monstre à trois têtes vienne me chercher.
L’I collera les dessins au TN.
I : j’aimerais obtenir deux groupes avec mes dessins, j’aimerais faire deux colonnes.
RA : les classer selon les peurs imaginaires et réelles. 

Si les enfants ne trouvent pas, l’I essaie de faire émerger chez eux cette représentation.

L’I écrit l’intitulé des colonnes au TN.
Petite synthèse intermédiaire :

Nous pouvons éprouver de la peur face à un danger réel.

Exemple : noter celle des enfants.

Nous pouvons aussi éprouver de la peur face à un danger imaginaire.

Exemple : peur de noir, des souris.

● I : Comment peut-on réagir face à une peur réelle ou imaginaire ?

L’I procède colonne par colonne.

Les enfants proposent des remédiations ou solutions.

RA pour les peurs réelles :demander de l’aide d’une autre personne, affronter sa peur, en parler à quelqu’un (adultes), prendre des précautions pour se prémunir contre les dangers, apprendre à traverser, à nager, etc.
RA pour les peurs imaginaires : raconter une belle histoire avant de dormir, penser à quelque chose de gai, chanter, en parler à quelqu’un, faire appel à la raison pour se calmer, respirer profondément, …
L’I essayera de faire émerger ces dires par les enfants.
Phase d’intégration.

I distribue une feuille A4 à chaque enfant.
I demande aux enfants :
« Dessinez un lieu ou une personne où (avec laquelle) ils se sentent en sécurité.
1. Sujet.
Ma peur se transforme parfois en agressivité. Deuxième séquence
2. Compétences visées.
3. Objectifs poursuivis.
A la fin de cette activité, l’enfant sera capable de :


- prendre conscience que la peur mène parfois à l’agressivité.


- envisager des réactions non agressives dans une situation de peur.


- distinguer différentes sortes de peurs


- s’exprimer sur la peur.

- tenter de vaincre sa peur.

4. Les différentes phases du déroulement.
Phase libératrice.
L’I raconte un rêve éveillé : « Le chat et la souris ».

L’I demande aux enfants de fermer les yeux et, s’ils en on envie, de poser leur tête sur le banc ou sur leurs bras croisés.

A la fin du rêve, chaque enfant fait part de sa réaction de « chat » dans le rêve éveillée, face à la souris.
Nous récapitulons les réactions agressives et non agressives.
Phase formative.

En fonction des peurs évoquées précédemment, l’I prépare trois scénarios qu’elle va lire aux enfants en leur demandant quelle devrait être la meilleure réaction dans chacune des situations et pour quelles raisons.
I : est-ce une réaction agressive ? Est-ce une réaction non agressive ?

Comment pensez-vous qu’il faut  réagir dans de telles situations. Nous discutons ensemble.

Phase d’intégration.

I distribue une feuille à chaque enfant.

I demande aux enfants de faire un dessin d’une situation dans laquelle ils ont eu peur et où ils ont réagi agressivement. Les enfants en parlent ensemble.
1. Sujet.
Mes peurs. Troisième séquence
Phase formative.
● Les enfants sont en cercle.

I : Que ressent-on lorsque l’on a peur ?

RA : les enfants s’expriment sur les sensations engendrées sur la peur, ce que l’on ressent lorsqu’on a peur, comment on réagit.

Les enfants travaillent seuls.

L’indique ces trois phrases au tableau :

Je peux avoir peur : 

· d’un danger réel

· d’un danger imaginaire

· d’un animal

      L’I lira ces trois phrases aux enfants.

Les enfants en sélectionneront deux d’entre elles afin de dessiner deux peurs.

● Les enfants sont en cercle.

I : Comment pourrions-nous vaincre nos peurs ?

RA : si des enfants ont déjà vécu cela, ils peuvent en faire part.

Questions : est-ce facile de vaincre sa peur ? Concrètement, que peut-on faire pour vaincre sa peur ? » (S’il s’agit d’un danger réel : je fais preuve de prudence, s’il s’agit d’un danger imaginaire : j’agis, j’en parle, j’essaye de me raisonner ou de me rassurer, je respire profondément pour me calmer, je chante,…..)
Au cahier, les enfants prennent une nouvelle page qu’ils partagent en deux. Ils écrivent d’un côté « Ma peur », et de l’autre « Je vainc ma peur ». Ils dessinent ensuite en dessous leur plus grosse peur et le moyen qu’ils imaginent pour pouvoir l’affronter et la vaincre.

Que pourrions-nous faire pour enfermer nos peurs ? Es proposent leurs idées

Moi j’ai une idée, nous allons créer un doudou dans lequel nous allons enfermer toutes nos peurs. Savez-vous ce qu’est un doudou ? Avez-vous un doudou ? 
Matériel disponible : Tissu (sac en tissu), marqueurs, ruban, étiquettes pour coller sur le tissu. 

Vous allez dessiner votre plus grosse (grande) peur parmi toutes celles dont nous avons parlé. 

Nous allons créer notre doudou, je vous ai amené du matériel.
Projet de synthèse :

 Au centre d’une feuille, écrire en grand le mot « Peur », puis, autour, disposer les différents concepts liés à la peur et vus lors des activités (les différentes sortes de peurs, ce que l’on ressent lorsqu’on a peur, vaincre sa peur,…..) Sous chaque titre, écrire ou dessiner des mots-clés synthétisant ce qui a été vu au cours.

L’instit place une grande affiche au T.N. 
I réalisent la synthèse avec l’aide des enfants.

